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L'U.V. 8-I-elle 
une idéologie ? 

Dans « La Stampa )l du l 4 j u i Ile t 
nous lisons les affirmations suivantes 
de M. Nicola Abbagnano : 

«Non ci sono dubbi sull ' importanza 
delle funzioni che le ideologie eserci­
tano nella vita sociale . Esse cbstitui­
scono 10 sfondo comune 0 il pro g e tt 0 

più vastoentrocui siinquadrano i 
progetti specifici di natura economica r 

politica, culturale; consentono di mo­
bi 1 itore e con trollore l 'opin i one pubbl i­
ca suvastascala,indirizzandola i n 
un senso 0 nell 'altro; conferiscono ai 
partiti p61itici la forza di rn a n tene r e 
nel loro seno unità e coerenza d 'azio­
ne e di differenziarsi nella !oro attivi­
tà a 1unga scadenza ,)I 

Nous partageons l 'opinion de M. Ab­
bagnano sur l 'utilité, voire !a nécessi­
té d 'une idéologi'e pour un Parti ou un 
Mouvement pol itique . 

C'est pourquoi nous souhaitons v 1-

vement que les organes de l ' Uni 0 n 
Valdôtaine abordent cette question im­
portante, de .façon à dégager et déve-
10pper l ' idéologie que l 'U .V . porte in­
déniablement dans son sein, à l ' éta t 
d 'embryon. 
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AU CONSEIL DE LA ,VALLEE 

MANOEUVRE DE NOS 
ADVERSAIRES POUR RETARDER 

LES ELECTIONS 
Aux mois de mai et de juin, nos ad­

versaires - démopopulaires en tête­
accusaient nos électeurs d'avoir ( par 
leur vote donné aux regrettés Mar coz 
et 011 i etti ) empêché 1 a Va liée d'Aos­
te d'être représentée a u Parlement. 
Mainten:antils font de tout pourretar­

der encore cette représentati on en oppo­
sant un projet de loi communiste à ce-
lui approuvé le 4 jui lIet par le Co n­
seil des ministres. 

La première phase de .cette manoeu­
vre a eu lieu au Consei 1 régional, lors 
de sa séance du 14 jui Il et. Le projet 
de loi présenté par les communistes a 
été .approuvéavec 19 voix sur 35. 

Ainsi .que l'ont fait remarquer juste­
ment les con sei lIers Caveri, Fosson 
et Ramera, le projet de loi communis­
te, par sa complication et par le fait 
qu 'i 1 s'écarte du Statut de 1 a Va liée 
d'Aoste, fera trafner les choses et 
servira surtout à retarder la date des 
élections. 

Ce comportement des démopopulai­
res et de leurs alliés ne s'accorde 
guère avec leur prétendue volonté de 
voir la Vallée d'Aoste représentée au 
Parlement. 

Ce comportement rappelLe plutôt ce 
genre de tactiqueparlementa.ire qui a 
nom obstruction. 

ETHNIE ET LITURGIE 
Des Piémontais demandent que la 

Messe soit célébrée dans leur dialec " 
te . La proposition a été raite à Mon­
dovi, le 17 juillet, au cours d'une gran­
de assemblée des daniije piemontei­
se ll . Elle a été approuvée à l 'unanimi­
té . Le Président du Consei 1 régional 
du Piémont, présent à la réunion, s 'est 
charg~ de contacter l 'archevêque de T u­
rin afin d 'obtenir , 'autorisation de cé­
lébrer les fonctions en dialecte pié­
montais . 

Cette revendication de nos voisins 
du Piémont devrait faire rougir de hon­
te de nombreux Valdôtains, qui profes-

sent' à tout bout de champ 1 e u r atta­
chement au dialecte et à la langue 
française, mais quise sont ·très bien 
adaptés à la Messe en ital ien. 

Il importe de faiTe remorquer, à ce 
propos, que la réforme 1 it u r 9 i que , a 
joué contre 1 esi ntérêts de l ' e t h nie 
valdôtaine. Mieux aurait val u, dan s 
ces conditions, qu'en Vallée d 'Aoste 
l ' on eût continué de célébrer la Messe 
en latin . 

Il faut reconnaître cependant que ·10 
faute n 'est pas de la réforme en soi, 
ma.is de ,ceux .quine ve u 1 en t pas ou 
ne ,savent pas en profiter. 
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L'activité de la Junte Dajanl et du Conseil régional 

De noo'velles mesures 
pour l'agric'ulture valdâtaine 
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Pour les améliorations foncières 
'ar une loi sur les: améliorations foncières. la Jùnle ~égionale 

pourra allouer des: 

• Subventions pour la construction, l'aménagement et la mo­
dernisation de réseaux ruraux de distribution électrique: 
80% de 1a dépense, y compris les redevances pour le bran· 
chement. 

• Subventions pour la construction, l'aménagement et ra 
modernisation d'aqueducs ruraux: 70% de la dépense au· 
torisée. 

• Subventions pour la constructiOn." bâtiments r~rall'x (pour 
plusieurslilpages QUI mayen .. ):: 1sPJO' de: lé dépéftse auto­
risée. 

• StJbventions pour fa construction de bâtiwnents' ruraux (pour 
un seul alpage ou mayen): 50% de la dépense autorisée. 

• Subventions pour l'aménagement, l'amélioration et la mo­
dernisation de bâtiments ruraux (pour les alpages ou 
mayens seuls ou associés): 40% de la dépense autorisée. 

Par 25 volx favorables et 2 contraires, 
se Conseil régional de la Vallée d'Aoste 
• approuVé, dans la séance du 28 Juin 
1972, un projet de 101 régionale, présenté 

' ~ar la Junte régionale Dujany, concernant 
res subventions dans le secteur des am.é­
liorations foncières. 

l'assesseur de l'Agriculture et des Fo­
rêts, M . Joseph Maquignaz, a Illustré cene 
importante mesure qui autorisera l'apport 
financier de la Région pout le développe­
ment constant de l'électrification rurale, 
des aqueducs ruraux èt des améliorations 
foncières dans les alpages et mayens il 
la suite de l'échéance des lois d'Etat n. 991 

, dU 25 juillet 1952 et n. 910 du 27 octobre 
t965. 

EAU ET ELECT,RICITE 

programmes dans les secteurs de l'élec­
trification rurale. des aqueducs et des 
bâtiments destinés aux alpages et mayens, 
la Junte régionale a pris l'initiative de cette 
loi qUi remplace l'intervention de l'Etat. 
Cependant, au cas où l'Etat ferait de nou­
velles lois, l'Administration Régionale les 
appliquera comme par le· passé. 

L'EXIGÈNCE DE L'EAU, 
DE L'ELECTRICITE . 
ET DES BATIMENTS 
POUR LES AGRICULTEURS 

L'eau, l'électricité, les bitiments sont, 
en effet, trop importants pour tenir en 
suspens les revendications des agricul-

teurs et des çommunes. dans l'attente de 
l'élaboration des lois de l'Etat. 

Au pOint de vue strictement agricole, 
l'on peut affirmer que l'énergie électrique 
et l 'eau sont indispensables pour assurer 
l'activité normale des exploitations agri­
coles et des alpages. Leur manque empê­
che la diffusion de la traite mécanique, 
le traitement rationnel du lait, et s'oppose 
à des conditions de vie satisfaisantes pour 
les agriculteurs. l'énergie électrique. les 
adductions d'eau et les routes (pour les­
quelles il y a une loi régionale depuis 
nombre d'années) sont des facteurs dé­
terminants pour le progrès. 

Il est également inutile d'insister sur 
l'importance que revêtent les bâtiments 
des alpages et des mayens dans notre 
Région. qui est entièrement une région de 
montagne. Il est toutefois opportun de 
mettre l'accent, en dehors des aspects 
agricoles spécifiques du problème. sur la 
nécessité inéluctable de dotér les exploi­
tations agricoles de bâtiments et équipe­
ments modernes, de manière à améliorer 
les conditions de vie des travailleurs qui 
montent aux alpages. Il s'agit donc d'ou­
vrages ayant une haute valeur humaine et 
sociale. ' 

D'autre part, il ne faut pas oublier l'in­
tégration et la compénétration des acti· 
vltés agricoles, touristiques, artisanales et 
des petites industries. Les revenus prove­
nant de ces différentes activités peuvent 
avoir une forte Impulsion à condition qu'il 
y ait des constructions rurales aptes i 
satisf'aire les exigences modemes. 

La fol qui vient d'être approuvée. en fl~ 
xant par degré les pourcentages de' sub­
vention, se propose d'encourager, même 
dans ce secteur, la 'Coopération ou, tout 
au moins, la réunion de plusieurs alpages 
et mayens pour leur gestion. Cela afin 
d'atteindre des dimensions d'exploitation 
économiquement et techniquement ~ala­
bles. 

la route en construction (par les soins de l'Assessorat régional des Travaux Publies) 
depuis Estoul jusqu'au Col de la Ranzola qui unira hls deux Vanées d'Ayas (Brusson) 
et de Gressoney est un exemple fraprant de développement de l'agriculture 6t dt 
son intégration avec les activités touristiques de haute montagne. 

Pour les Coopératives 
et les Consortiums 

Parmi les dernières mesures a­
doptées par le Conseil régiorzal, 
sur proposition'" de la Junte régio­
nale figurent: 

• une loi régionale sur les me­
sures destinées aux coopérativès 
agricoles et aux associations de 
producteurs agricoles; 

• deux lois régionales accor­
dant la garantie fidéjussoire de la 
Région pour la concession d'un 
crédit bancaire j~t~qu'à 50 millions 
de lires au Consortium agraire ré-

gional d'Aoste (jusqu~à fin octpbre 
1972); 

• allocation aux p.roducteurs de 
fcmtine d'un prix de marquage 
pour chaque forme produite,· et 
marquée en 1971 et concession 
d'une majoration de 200 lires pour 
toutes les formes de fontine clas­
sées de 1ère A (pour un total de 
lires 137,500.000); 

Pendant les ,clncfanhées de 1966 il 1970, 
l'Admlnfstratlon régionale, afin d'alimen­
ter en eau. potable et en électricité les 
Communes de la Vallée essentiellement 
89r1coles, avait réalisé, confonnément li 
le 101 d'Etat n. 910 de 1966, un programme 
eppréCiable d'Interventions. mals , non en­
core suffisant il satisfaire toutes les exi­
gences, 

La loi pour Iré/ectrilication" 

• deux lois régionales accor­
dant la garantie fidéjussoire de 
la Région pour la concession d'Un 
prêt et crédit bancaire en faveur 
de la Coopérative "Producteurs 
de lait et de fontine de la V allé~ 
d'Aoste» (jusqu'à 600 millions de 
lires) et de la Coopérative "Pro" 
ducteurs de fruits »de Saint-Pier" 
re (jusqu'à 30 millions de lires): 

A~ cours de' cette période, onze réseaux 
Nraux de distribution électrique ont été 
P6allsés dans les Communes d'Arnaz, 
Saint-Nicolas, Sarre, Arvier, ChambaVe, La 
Salle, Pr6-Salnt-Dldler, Hône, Donnez, 
Saint-Denis et Brusson, pour un montant 
de 136,50CUIOO lires, dont plus de 109 mil­
Irons de lires (soit 80% enViron) flnan­
ries; parl'Admlnrsttatlon régionale; et la 
différence il la charge. de l'ENEL. Néan­
moln., les allocations de fonds de · l'Etat 
(s'élevant il 110 millions de lires) .ont été 
"esque entièrement utilisées. 

Par contre, la réalisation des aqueducs 
ruraux a Intéressé presque tout lé terri· 
toire de la Région et a comporté ùrie dé­
~nse totale de quelque 50 mi.llions de 
"res, Il s'agit d'ouvrages · qui o.nt .pennls 
d'alimenter en eau potabl~ des familles, 
des exploitations agricoles et des élevages 
et, par conséquent, de combler dll .graves 
lecunes dérlVQnt de l'Impossibilité, pour. 
ces exploitations, d'être desservies par les 
ildductlonsd'eau publiques, Toutefois, mê­
me dans ce cas, les ouvrages exécutés, 
tout en étant considérables, n'ont pas 
encore donné au problème une solution 
Pouvant satisfaire les besoins essentiels 
de la population rurale, et cela Il cause 
eussl de l'épuisement des fonds dé l'Etat, 

IAnMENTS RURAUX 
Le secteur des batiments ruraux se 

trouve dans une situation analogue. Dans 
ce domaine, les lacunes sont encore plus 
graves, car elles subsistent depuis long­
temps. En effet, elles remon!ent Il l'é­
chéàncei de la loi n. 991 du 25 juillet 1952 
(101 sur la montagne) et modifications 
et additions successives. Depuis quatre 
ans, des demandes de ' subventions pour 
exécuter des travaux dans ce secteur 
sont en suspens il l'Assessorat de l'Agri­
culture et des Forêts; .pour un montant 
de quelque 300 millions de lires. 

L' INmATIVE 
DE LA JUNTE REGIONALE 
. i.es deux lois d'Etat qui permettaient 
le fJll8ncement des\fravaux n'étant plus en 
.!VUaur .êt afin dê pouvoir pOursuivre lei 

les aqueducs et les bâtiments ruraux 
Nous publions cl-après les points les pll./.s 

saillants de la loi: 

Art_ t 
~fin de combler temporairement les 

ladunes que présentent les secteurs de 
l'électrlficationrurale, des aqueducs ru­
raux et des amélioratiOnS foncières dans 
les alpages et mayens, Il la suite de l'é­
chéance des lois d'Etat n. 991 du 25 juil­
let 1952 et n. 910 du 27 octobre 1966 et 
des modifications et additions successi­
ves, on autori.se l'intervention financière 
régionale pour le développement de ces 
trois secteurs de l'agriculture locale . . 

ElECTRIFICA nON RURALE 
Art. 2 

On autorise l'allocation de subventioris 
pour la éonstructlon, J'aJ1lénagement et 
la modernisation de réseaux ruraux de 
distribution électrique correspondant à 
80% de la dépense admise, y compris les 
redevaoces pour le branchement. 

Peuvent bénéficier des subventions pré­
vues par la présente loi les agriculteurs 
qui en font demande, seuls ou regroupés 
en 'Consortiums, en Coopératives ou en 
p'autres associations. 

Art. 3 
les réaeaux de dtstrfbutlon électrique, 

pour bénéficier de la subvention, doivent 
desservir des exploitations agricoles et 
satisfaire des besoins agricoles de grou­
pements d'habitations ou d'agglomérations 
ayant des carac.téristiques particulière­
ment agricoles et doivent intéresser des 
zones rurales où l'intensité des agglomé­
ratlQns rend plus urg~nte l'installation ~e 

" réseaux de distribution d'énergie électrl­
que,pour les exigences sociales du milieu 
rural, en vue d'une organisation plus éco­
nomique de la production agricole. 

Après avoir satisfait ces .exigences prio­
ritaires, la subvention peut être accordée 
pour des réseaux ruraux de distribution é­
lectrique desservant des groupements 
d'habitations rurales moins Importants et 
même des maisons disséminées, à condi­
tion qu'ils soient Installés pour satisfalrè 
des beSOins agricoles. ' 

AOUEDUCS RURAUX 
Art. 6 

On autorise "l'allocation de subventions, 
eorrespondant il 70% de la dépense a.dml-

se, pour la construction, l'aménagement 
et la modernisation d'adductions d'eau po. 
table destinées à satisfaire les exigences 
des exploitations agricoles, seules ou as­
sociées et des élevages y relatifs. 

Art. 7 
Peuvent, bénéficier des subventions, 

dont n s'agit à l'art. 6, les agriculteurs 
Individuels ou groupés en Consortiums. 
en Coopérativès ou en d'autres associa­
tions. 

Sont exclus des subventions prévues 
par l'art. 6 les aqueducs qui, tout en étant 
ruraux, desservent des hameaux ,ou blen 
des agglomérations rurales , et ceux qui 
sont destinés à l'usage public de commu­
nautés agricoles. 

Ne seront pas acceptées les demandes 
de subvention présentées par des exploi­
tants individuels ou associés pouvant être 
desservis par des adductions d'eau publi ­
ques, de consortiums ou de tout autre 
genre. 

BAnMENTS RURAUX 
POUR LES ALPAGES ET MAYENS 

Art. , 

On autorise l'octroi de subventions pour 
l'exécution des œuvres suivantes d'amé­
lioration foncière destinées aux alpages 
et mayens seuls ou associés en Consor­
tiums, Coopératives ou en d'autres asso­
ciations légalement constituées: 

a) construction, aménagement et moder­
nIsation de bâtiments ruraux; 

bl améliorations foncières pour le pâ­
turage visant . au relèvement qualitatif et 
quantitatif de la production fourragère. 

~rt, JO 
Les subventions dont il s'agit à l'artlc~ 

9 sont fixées dans les proportions sui­
vantes: 

a) 75% de la dépense admise pour la 
construction de bâtiments ruraux neufs, 
pourvu que les ouvrages soient destinés à 
plusieurs alpages ou may~ns groupés en 
Consortiums, Coopérative.s ou en d'autres 
assocJatloqs légalement constituées. Les 
bâtiments doivent être rationnels et dotés 
d'équipements zootechniques modernes et 
les alpages ou mayens doivent former dès 
col'nplexes appréciables a~ant des dim'e"n-

sions économiquement et techniquement 
valables. 

b) 50% de la dépense admise pour la 
construction de bâtiments ruraux neufs si 
les ouvrages sont réservés il un seul 
alpage ou mayen pour l'exécution des 
améliorations foncières Indiquées au point 
bl de l'article 9; 

c) 40% de la dépense admise pour 
l'aménagement, l'amélioration et la ma· 
dernisation de bâtiments ruraux pour des 
alpages ou mayens individuels ou asso· 
ciés. 

Dls,osmONS GENERALES 

Art. 11 

Les subventions sont allouées par déli­
bération de la Junte régionale. sur la 
proposition de l'Assesseur de l'Agriculture 
et des Forêts. 

Les subventions seront versées après la 
réception des travaux. 

l'application de la présente loi. l'Ins· 
truction des dossiers, les contrôles tech­
niques et administratifs, la ,détenninatiôn 
des dépenses ;tdmises et la réception des 
travaux sont de la compétence de l'Asses­
sorat de l'AgriciJ1ture et des Forêts, après 
examen préalable d'un Collège de trois 
techniciens du même Assessorat. 

Un recours contre les décisions de l'As­
sessorat régional de l'Agriculture et des 
Forêts peut être adressé, dans le délai 
de trente Jours à partir de la communica­
tion, Il la Junte régionale qui statue défini­
tivement. 

Les financements prévus par la présente 
loi sont inclus dans les plans de la pro­
grammation économique régionale. 

Art, 13 

Les dépenses annuelles que la Région 
doit supporter pour ces interventions fi­
nancières sont prévues et autoriséescom­
me suit: 

a) Electrification rurale: 25.000 .000 de 
lires,; 

b) Aqueducs ruraux: 25.000.000 de li­
res; 

c) Bâtiments ruraux pour alpages et 
mayens: 200.000.000 de Ures. 

• Trois lois régionales accor­
dant la garantie fidéjussoirè de 
la Région auprès de l'Istituto fe­
derale di Credito agrario per iÎ 
Piemonte en faveur du Consor­
tium d'amélioration foncière de 
Doues - Champillon - Conque de 
By (jusqu'à 271 millions de lires), 
du Consortium d'amélioration 
foncière Rivi Riuniti de Mazod -
Crépellaz - Trois Villes dans lil 
Commune de Quatt (jusqu'à 125 
millions de lires). 

Quatre projets 
de loi pour les 

agriculteurs 
Dans le budget pour l'année en 

cours 1972 la Junte régionale a in­
séré les mesures suivantes qui se­
rc;nt sou'mlses incessamment à l'ap­
probation du Conseil régional: 

al projet cie loi pour la protection 
du paysage agricole de mon­
t8gne et de la nature 

L. 500 millions 

b) projet de loi pour la création 
du service d'assistance techni­
que, économique et sociale 
pour l'agriculture L. 50 millions 

c) projet de loi concernant des 
mesures financières destinées 
à des coopératives de produc­
teursagricoles L. 100 millions 

d) pro'let de loi portant sur des 
mesures financières en faveur 
de coopératives agricoles et 
d'associations de producteurs 
agricoles l, 150 millions 
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A la conquête de l'Annapurna 
avec Herzog et ses compagnons 

En 1950, l 'alpiniste français Mauri­
ce Herzog, aujourd 'hui député mai re 
de Chamonix , réussissait, avec un au­
tre savoyard, l 'ascension de l 'Anna­
purna, dans le massif de ! 'Him a 1 a ya. 

. Ce fut le premier sommet de plu s de 
8.000 m'. foulé par le pied de l 'homme. 

Cette grande aventure a été rappe-
1ée par M. Herzog lui même; le 1er juil­
let , à Aoste, dans la sallede récep­
tion du Conseil Régional, au cou r s 
d ' une conférence ,organisée par l ' assp­
ciation des journalistes de la Va Il é e 
d ' Aoste . 

L ' orateur fut présenté au public par 
M. Albert Diémoz, vice -président d u 
Synd i cat. d ' in iliati ved ' Aoste . 

M. Herzog commença paf rappeler a­
vec chaleur les liens qui unissent ,1 es 
Savoyardsaux Valdôtains.! 1 fit ensui­
te ,undiscourstrèsélevé sur l ' alpi_ 
nisme; « une des activités les plus pu­
res », Il une école ,de courage et de con­
nai ssancede soi-même, une sorte d e 
philosophie de l 'action ». !I a tenu ce ­
pendant à distinguer le vrai co ur age, 
qui est fait aussi de pondération, de la 
témérité et de ,la précipitation qui sont 
à l 'origine dè ,trop de ,malheursquel 'on 
pourrait éviter ., L 'alpinisme, a-t,- i 1 dit; 
~xige , une forte ,préparation technique 
et aussi une préparation mo r a l .e.11 
Il ous a annoncé, à ce 'propos, !'.o u ver­
~ ure d 'un OHice de , la haute , m 0 n tagne 
à Chamonix . 
: La conférence fut suivie de la pro­
jection d 'un film documentaire , en cou­
lieurs sur l 'expédition à l 'Annl1purna, 
!fi lm du plus grand intérêt s cienti ,fiqu e.' 
:et ethnologique . 

C'est ainsi que nous avons pu sui­
vre pas à pas, à travers le , Né pa l, la 
caravane ,des neuf alpinistes français, 
:accompagnés dehu i t sherpas et d 'un e 1_ ..... _____ ..... ___________ -

VLË DE L'UNION 
:SECTION DE CHARVENSOD , 

Nous informons les unionistes de Char­
ivensod (et éventuellement d'autress e Cc 

tions) d'une regrettable erreur co mm i s e 

ldans notT~ précédent numéro du {, Peuple », 
!où la liste de s membres du Comité de di­
.rection de Charvensod, déjà pub 1 i é e 
précédemment , a été insérée de nouveau , 
:par distraction, parmi . les Comités élu s 
-récemment. Nous .prions' les unionistes de 
Charvensodet leur Comité de direction de 
,bien vou10~r nouS .excuser. 

Pour dissiper toute équivoque, ilsuifira 
.au lecteur de remplacer l'introduction àno­
tre précédente « Vie de l'Union » par c e 
simple titre: I< Composi.tion des Comités 
,de direction ». 

longue suite de porteurs , pu i s l 'assaut 
au colosse, les camps -ins t a Il é s su r 
ses flancs, et enfin la co n q u ê t e d u 
sommet au milieu dé la tour merite et 
des avalanches. 

«Ce fut une véritable exploralion », 
a déclaré M. Herzog, Il une innova t ion 
aussi, car nous avons utilisé ce qu ' il 
y avait de plus moderne et d e plu s 
fonctionnel à l ' époque. » 

Inutile d 'ajouter que ce ne fut pas 
une partie de p lais i r . Deux ,ou trois al­
pinis~es, dont M. Herzog, qui a v ai ent 
eu lés pieds gelés, durent être t r a ns­
portés sur des brancards, au cOurs de 
la longue et pénible marche de retour, 
après avoir été opérés par le mé decin 
de , I ! expédition . 

Les différentes phases de cette ex­
pédition, à travers un pays pr e s que 
complètementinconnw, furent commen­
tées par M. Herzog avec une , incom pa­
rable simplicité et sobriété . 

Les vigoureux applaudissements de 
l 'auditoi re, àla fin de la conférenc e, 
ainsi que la fraternelle accolade d on ­
née à l 'alpiniste savoisien par M. Dié­
moz, au nom des Valdôtail1s, ému r e n t 
visiblementM. le maire de Chamonix . 
Malgré ses rema~quablesdons de , c on ­
férelilcier et sa pratiq~edu monde 0 n 
aUràit dit qu ' à cet instant il se se'ntai t 
plus troublé dans cette ,salle ; enta ur é 
de ,sinûres admirateurs, que , dans la 
sol itudedes montagnes ete n face du 
danger. 

A travers 
[II_QM~_~~J,J)LA~~!R~J~IS 
DE MONTAGNE . - . --.-------------. 

Plusieurs personnes ont trouvé lam ort 
dans nos montagnes au courant de ce mois. 
Ce sont. Alessandro Carta , ingénieur, 27 
ans, de Turin , tombé au cours d ' une ascen­
sion à la Granta Pare·L dans la vall é e de 
Rhèmes . Alessandro ' Autretto, 29 ans, de 
San Maurizio Canav.ese , tombé dans un pré­
cipice, le 4 j ui lIet. en revenant au refuge 
Sella d'une ascens.ion dans la haute val .­
lée de Cogne. Luigi Gilarqenghi, 71 ans , 
d'Alessandria, mort au fond d ' un ' ravin, le 
13 j ui lIet. entre ·Chamois et la Magde lei­
ne, Catherine Lelong , de Montélimar , 20 
ans, pé'rie le 16 j ui lIet.. au cours d''une a­
scension dans le massif du Mont BI a nc, 
sur le versant français . Nicoletta Costan ­
zo, 12 ans, de Casale Monferrato, vi ctime 
d ' une chute mortelle survenue dans la val­
lée d ' Ayas, en allant cueill i r des e d e 1-
weiss . Peter Scholz, 26ans , de Mun ich, 
mort le 18 juillet. au cours d ' une ascen­
sion il l ' Aiguille Noire de Peuterey. 

PERLOZ - Décès 

Après de longues souffrances, a s sis té 
avec amour par .sa femme et son fil S, est 
décédé le .7 j .uillet, à Perloz,M. Augustin 
Juglair, âgé de 63 ans, fervent union i ste 
de touj ours et personne exemplaire à tout 

SOUSCHIPT10N POUR 
L "IMPRIME RIE DE l"UV 
Tonetti Paul - Saint Vincent 
N .N . - Antey. Saint André 
Section de Montj ovet 
Péacquin Germain - Montj ovet 
N .N. - Sigmiyes 
Martinod René - Avise 
Junod Evariste - Chambave 
Cazzaniga. Aurelia - Pavia 
Section de Verrayes 
N .N . - Pontey 
N .N . - Saint Christophe 
Faval Joseph -: Aoste 
Borettaz Jean - Issogne 
A .M. - Morgex 
Conti Franco - Etroubles 
T.G . - Saint Vincent 
Priod Jean - Hône 
Christille Sylvain - Saint Pi erre 
N .N . - Aoste 
Avantey Romeo - Chesallet Sarre 
C .E. - Arnad 
Pierre Raggi Page - Aoste 
Un curé de la haute Vallée 
Junod Jean - Aoste 
Martin Innocent - Arvier 
Dalle André - Arvier 
Perron Maurice - Arvier 
Laurencet Serge - 'Lausanne 
Borettaz Gaspard - Verbier, Suisse 
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Mme Mar i e Bon i s , nièce de l ' abbé Jo -
seph Trèves, tient à remercier vi ve ment 
le Comité des Traditions Valdôtaines, le 
Président de la Junte régionale, les Auto ­
rités de la 'Région et de la Commune ; les 
anciens memb.res de la Il. Je une Va Il é e 
d '.Aoste » et toutes .Ies personnes qui pri -
rent part ); le 16juillet , à l ' inauguration 
de la plaque commémorative posée sur l a 
maison natale de l ' abbé Joseph Trèves à 
Emarèse. 

NOUVEAU RESTAURANT-GRIL 

CHEZ-NOUS 
à 1 Km d 'Aoste 

sur la route du Mont Blanc 

1 a Vallée 
point de vue. Il n ' avait que des amis, et 
tous ' ses amis ne l ' oublieront pas et au ­
ront touj ours de lui un bon souv.enir . 

Une foule de personnes , venues ég.a 1 e -
ment des pays environnants, ont pris part 
à ses funéraiHes . L ' Union de Perl6z re­
mercie tous les participants et surtout la 
section de l ' U.V . de Donnaz,infervenue 
officie Ilement. 

A sa femme Yvonne, à son fi Is Raymond, 
à ses frères et à toute la famille, nos sin­
cères condoléances. M .S. 

y"~_~~_~_~~_~_: _ ~~!_i_~~_~:> 
Le 1er juillet. a été célébré le mariage 

de M. Serge Grange, d' Antey, a v e c M.IIe 
Lydie Philippot, institutrice, auteur de 
contes et nouvelles réunis sous le titre 
«A l ' orée du bois ) . 

Nous apprenons également le mar i age de 
M . Joseph Meynet avec Mlle Rina Benj ami­
ne Foudon . 

Nos félicitations et souhaits de bonheur 
à ces nouveaux foyers valdôtains. 

!.'!.~)_~~_é!.!l_«~_s. 

MilenaChapellu, de Benoni et de Anne 
Pétey . 

Edda Aguettaz, de Marius et de Marcelli­
ne Foudon. 

Nos compliments aux parents et sO.uhaits 
de prospérité aux d·euxpetites. 
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